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ORDONNANCE DE LEVÉE PARTIELLE DE L’ORDONNANCE DE 
HUIS CLOS DES TRANSCRIPTIONS PAR STÉNOGRAPHIE DU 

DOSSIER HC-11 ENTENDU LE 13 MARS 2018 
 

 

I. LE CONTEXTE 

[1] Le 13 mars 2018, la Procureure de la Commission d’enquête sur les relations 
entre les Autochtones et certains services publics au Québec: écoute, réconciliation 
et progrès (la « Commission ») Me Suzanne Arpin a présenté devant le 
Commissaire Jacques Viens une demande verbale de huis clos dans le dossier  
HC-11, entendu le jour même. 

[2] Me Arpin a allégué que ce dossier relevant de l’application de la Loi sur la 
protection de la jeunesse (c. P-34.1) (la « LPJ ») soit tenu à huis clos afin de 
protéger l’identité du ou des témoins entendus, incluant les enfants et les parents 
visés par le témoignage, ainsi que la confidentialité des renseignements personnels. 

[3] Le Commissaire a accueilli la demande de huis clos et a rendu les 
ordonnances verbales suivantes, le 13 mars 2018 :  

ORDONNE la tenue à huis clos de l’audience du ou des témoins dans 
le dossier HC-11 prévue ce jour devant la Commission concernant un 
cas d’espèce relevant de l’application de la Loi sur la protection de la 
jeunesse; 

INTERDIT à quiconque de divulguer, de publier, de communiquer 
ou de diffuser l’ensemble du témoignage dans le dossier HC-11; 

ORDONNE que les médias prennent les mesures pour que les 
appareils d’enregistrement visuel ou sonore soient inopérants, afin de 
respecter la présente ordonnance; 

ORDONNE l’exclusion des personnes qui ne sont pas autorisées 
selon l’article 44 des Règles de procédure et de fonctionnement de la 
Commission à assister aux audiences à huis clos; 

ORDONNE aux procureurs de la Commission d’examiner les 
transcriptions par sténographie du témoignage dans le dossier HC-11 
pour effectuer le caviardage nécessaire de façon à soustraire tous 
éléments identificatoires des personnes concernées par le présent 
dossier. 

[4] Un projet des transcriptions par sténographie du témoignage dans le dossier 
HC-11 a été transmis aux participants et à l’intervenant à la Commission le 20 avril 
2018, leur laissant quinze (15) jours pour émettre tous commentaires, correctifs ou 
contestations. 

II. LA DÉCISION 

[5] CONSIDÉRANT que le Décret 1095-2016 adopté par le gouvernement du 
Québec le 21 décembre 2016, constituant la présente Commission d’enquête selon 
l’article 1 de la Loi sur les commissions d’enquête (c. C-37), mentionne : 

« QUE les audiences de la Commission soient publiques et que celle-
ci puisse, lorsqu’elle l’estime approprié, mener ses travaux à huis clos 
ou prendre toute autre mesure afin de protéger l’identité de témoins et 
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Me DENISE ROBILLARD : 1 

Bonjour, Denise Robillard.   2 

LE COMMISSAIRE : 3 

Alors, bienvenue.  Je vais vous demander, Me Arpin, 4 

de nous décrire le programme de la journée.   5 

Me SUZANNE ARPIN : 6 

Alors ce matin, Monsieur le Commissaire, nous 7 

entendrons le partage de quatre (4) témoins citoyens 8 

et, pour trois (3) d'entre eux, ce sera fait par un 9 

témoin rapporteur.  Puis, pour ces quatre (4) 10 

partages, des requêtes de huis clos vont vous être 11 

présentées un petit peu plus tard.   12 

 Cet après-midi, trois (3) autres partages de 13 

témoins citoyens qui seront entendus et, pour ces 14 

trois (3) partages, il y aura également des demandes 15 

de huis clos qui vont vous être présentées.   16 

LE COMMISSAIRE : 17 

Comme vous nous disiez hier.  Il y a des questions 18 

de huis clos toute la journée aujourd'hui. 19 

Me SUZANNE ARPIN :  20 

Toute la journée aujourd'hui.   21 

LE COMMISSAIRE : 22 

Alors je comprends qu'on en est maintenant à votre 23 

demande huis clos?   24 

 25 
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Me SUZANNE ARPIN : 1 

Oui, Monsieur le Commissaire. 2 

LE COMMISSAIRE : 3 

Dans chacun des dossiers? 4 

Me SUZANNE ARPIN :  5 

Oui.  Alors je vais le faire en nommant l'heure du 6 

calendrier d'audiences, c'est déjà noté par 7 

madame... par madame la greffière.  Alors, à neuf 8 

heures trente (9 h 30), ce sera le huis clos 5; à 9 

dix heures trente (10 h 30), le huis clos 6; à onze 10 

heures (11 h 00), le huis clos 7; à midi (12 h 00), 11 

le huis clos 8; à treize heures trente (13 h 30), le 12 

huis clos 9; quatorze heures trente (14 h 30), le 13 

huis clos 10 et à quinze heures trente (15 h 30), le 14 

huis clos 11.  Ce sont tous des dossiers dans 15 

lesquels est impliqué le directeur de la protection 16 

de la jeunesse.   17 

 Donc, Monsieur le Commissaire, en vertu du 18 

décret créant la Commission, de nos règles de 19 

procédure et de la Loi sur la protection de la 20 

jeunesse, et afin de protéger la confidentialité des 21 

informations concernant les enfants, les parents et 22 

les témoins, je vous demande d'ordonner les huis 23 

clos 5, 6, 7, 8, 9, 10 et 11, le tout accompagné 24 

d'une ordonnance de non-publication, non-25 
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divulgation, non-diffusion et non-communication, 1 

ainsi qu'une ordonnance de levée partielle de 2 

l'ordonnance de non-divulgation afin de déposer les 3 

notes sténographiques caviardées ultérieurement.   4 

LE COMMISSAIRE :  5 

Me Denise Robillard, est-ce que vous avez des 6 

demandes à formuler en ce qui concerne la 7 

possibilité que des personnes puissent être 8 

présentes?   9 

Me DENISE ROBILLARD : 10 

(Inaudible).  L'autre côté, excusez-moi.  Bonjour, 11 

je suis accompagnée de madame Olivier, directrice de 12 

la protection de la jeunesse Lanaudière qui, avec 13 

votre permission, assisterait au... à l'audition 14 

pour le premier témoignage.   15 

LE COMMISSAIRE : 16 

Hum, hum.  Dans HC-5.   17 

Me DENISE ROBILLARD : 18 

Exactement.   19 

LE COMMISSAIRE : 20 

O.K.  Alors je comprends qu'il n'y a pas 21 

d'objection de votre part, Me Arpin?   22 

Me SUZANNE ARPIN : 23 

Aucune objection, Monsieur le Commissaire.   24 

 25 
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LE COMMISSAIRE : 1 

Je pense que c'est quand même approprié que les 2 

gens qui puissent... qui peuvent être concernés par 3 

ce qu'on entend, entendent ce qui se dit si on veut 4 

corriger les situations, hein?   5 

Me SUZANNE ARPIN :  6 

Tout à fait.   7 

LE COMMISSAIRE : 8 

Bon.  Alors, considérant que la Commission entend 9 

faire la preuve des dossiers HC-5, HC-6, HC-7, HC-8, 10 

HC-9, HC-10 et HC-11 aujourd'hui, et qu'il s'agit de 11 

cas d'espèce qui relèvent de l'application de la Loi 12 

sur la protection de la jeunesse; considérant les 13 

pouvoirs qui me sont conférés selon le décret 1095-14 

2016 adopté par le gouvernement du Québec le vingt 15 

et un (21) décembre deux mille seize (2016) 16 

constituant la présente commission; considérant les 17 

articles 43, 44, 45, 46, 47 et 88 des règles de 18 

procédure et de fonctionnement de la Commission 19 

qu'on a adoptés; considérant aussi les articles 11.2 20 

et 11.2.1, 82 et 96 sur la Loi de la protection de 21 

la jeunesse, pour ces motifs, j'ordonne la tenue à 22 

huis clos de l’audience des témoins qui seront 23 

entendus dans les dossiers HC-5, HC-6, HC-7, HC-8, 24 

HC-9, HC-10 et HC-11 aujourd'hui.  Concernant des 25 
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cas d'espèce relevant de l'application de la Loi sur 1 

la protection de la jeunesse, interdit à quiconque 2 

de divulguer, publier, communiquer ou diffuser 3 

l'ensemble des témoignages dans chacun des dossiers 4 

mentionnés précédemment, ordonne que les médias 5 

prennent des mesures pour que les appareils 6 

d'enregistrement visuel ou sonore soient inopérants 7 

afin de respecter la présente ordonnance.  Et 8 

évidemment, ultérieurement, lorsque nous aurons la 9 

transcription, et bien, suite au caviardage 10 

approprié qui sera effectué par les procureurs de la 11 

Commission, bien, ce qui pourra être publié sur le 12 

site le sera.  Ça va?   13 

 Alors je crois que, à ce stade-ci, il y aurait 14 

peut-être lieu de suspendre afin de vous permettre 15 

d'amener vos premiers témoins?   16 

Me SUZANNE ARPIN : 17 

Oui, merci.   18 

LE COMMISSAIRE : 19 

Alors nous allons suspendre pour quoi : cinq, 20 

dix... 21 

Me SUZANNE ARPIN : 22 

Minutes. 23 

LE COMMISSAIRE : 24 

... minutes (5-10 min) sera suffisant?   25 
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 1 
Duly sworn 2 
---------- 3 

Me DONALD BOURGET : 4 

So, as a matter of fact, you were in the Kahnawake 5 

community a few years ago? 6 

Mrs.  7 

Yes.  I moved there in nineteen ninety-eight (1998), 8 

about, and -- or nineteen -- nineteen ninety-nine 9 

(1999), I moved to Kahnawake, and I was there till 10 

about five (5) years ago. 11 

Me DONALD BOURGET : 12 

Okay.  So, till two thousand thirteen (2013), 13 

something like that? 14 

Mrs.  15 

Yes. 16 

Me DONALD BOURGET : 17 

Okay.  And I was referring to some experiences with 18 

the police, Châteauguay police.  Can you explain to 19 

the Commissioner what you’ve been through, or what 20 

the community has been through? 21 

Mrs.  22 

Okay.  Yes.  Well, when I was living in Kahnawake, I 23 

was working at a store not far from Châteauguay, and 24 

  25 
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when I would go to work in the morning, I would go 1 

to the Tim Hortons that’s just in Châteauguay, on 2 

the border of Kahnawake and Châteauguay.  For a 3 

while, I started to be pulled over often by the 4 

police.  I would get pulled over just to -- so they 5 

can check my license, check my plates.  And I even 6 

asked, like one time, like, "Why are you pulling me 7 

over?"  And I was told by the police officer because 8 

I look like I don’t have a license. 9 

This continued on for like -- this happened a 10 

while, and at one point, I got fed up, so I moved 11 

my -- I changed my address to my mom’s address, 12 

which is in Lasalle, removed any dreamcatcher in the 13 

mirror, took off any kind of stickers, and I never 14 

got pulled over again. 15 

So, that’s -- and it’s not just an experience 16 

I’ve had, I have had other people, you know, express 17 

the same thing, the frustration, I’m driving into 18 

Châteauguay, and just randomly getting pulled over 19 

by the police for a police check, and -- I think -- 20 

I haven’t heard -- well, I’m not as much in 21 

communications, in the last five (5) years, with 22 

people from Kahnawake, but the last times, there was 23 

still those kinds of issues with Châteauguay... 24 

LE COMMISSAIRE : 25 
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In Châteauguay, are they municipal police, or SQ? 1 

Mrs.  2 

It’s municipal police. 3 

LE COMMISSAIRE : 4 

Municipal police? 5 

Mrs.  6 

Yes. 7 

Me DONALD BOURGET : 8 

And when they say you look like someone who is 9 

not... 10 

Mrs.  11 

Doesn’t have a license. 12 

Me DONALD BOURGET : 13 

... doesn’t have a license, or whatsoever, how do 14 

you understand that, the way the policemen talk to 15 

you? 16 

Mrs.  17 

Well, I think they were just being dismissive and 18 

trying to see if maybe my insurance wasn’t paid, or 19 

that kind of thing, like -- that’s how I took it, 20 

that they were assuming that because you’re from 21 

Kahnawake, that maybe you’re not ‘en règle’ with the 22 

rules of the road, kind of stuff, so -- because they 23 

would check my lights, things like that. 24 

Me DONALD BOURGET : 25 
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Just because you were coming from Kahnawake? 1 

Mrs.  2 

Yes. 3 

Me DONALD BOURGET : 4 

That’s your feeling about...? 5 

Mrs.  6 

That’s what I’m pretty sure... 7 

LE COMMISSAIRE : 8 

Because you feel that, with the plate number, they 9 

can find who is the owner and where is the address 10 

of the owner? 11 

Mrs.  12 

I’m assuming that they can run a plate when you come 13 

into -- I don’t know how it works with police 14 

officers or what the tools are that they have, but 15 

I’m assuming that they have ways to run a plate. 16 

And they would drive through the Tim Hortons 17 

parking lot -- it was in the point where I was in 18 

the line-up at the Tim Hortons -- and they put the 19 

lights on for me to get out of the line-up at the 20 

Tim Hortons.  And I decided to stay in the line-up 21 

because I got fed up of being pulled over and was 22 

going to get my coffee, and they went on the loud 23 

speaker to tell me to pull out of the line-up and 24 

pull to the side, so... 25 
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There was even a point where I just pulled over 1 

and handed them my license, walked in to get my 2 

coffee and came out to get my stuff, because I had 3 

just... 4 

Me DONALD BOURGET : 5 

And every time, you were ‘en règle’, you were okay? 6 

Mrs.  7 

I never got a ticket.  I never had anything that was 8 

out of order, so -- I never got a ticket.  And after 9 

I changed my address, it didn’t happen anymore.  So, 10 

I don’t know if it was just maybe pulling the 11 

dreamcatcher out, or if they’re able to read the 12 

license plate as you come in.  Maybe they punch it 13 

in, I don’t know.  I don’t know how that works, but 14 

it stopped.  So, it’s pretty clear that -- like, to 15 

me, it seemed evident that there was something that 16 

would alert them to the fact that I was coming from 17 

Kahnawake. 18 

LE COMMISSAIRE : 19 

And never excess of speed or bulb/light burned out? 20 

Mrs.  21 

Well, no -- well, you can’t really speed into the 22 

Tim Hortons parking lot.  So, I wasn’t speeding.  I 23 

never got... 24 

LE COMMISSAIRE : 25 
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No? 1 

Mrs.  2 

No, I never got a ticket -- I got tickets for 3 

speeding, but not near the Tim Hortons, so... 4 

Me DONALD BOURGET : 5 

You’re almost a perfect driver? 6 

Mrs.  7 

Almost. 8 

Me DONALD BOURGET : 9 

Almost. 10 

Mrs.  11 

Yes. 12 

Me DONALD BOURGET : 13 

And talking about police, did you have any 14 

experience with the Kahnawake police? 15 

Mrs.  16 

With the Kahnawake police? 17 

Me DONALD BOURGET : 18 

Yes. 19 

Mrs.  20 

Yes.  That’s in regards to my relationship with my 21 

ex.  In two thousand -- I think it’s two thousand 22 

thirteen (2013), on December twenty-fourth (24th) -- 23 

well, before December twenty-fourth (24th), me and 24 

my ex had separated.  I stayed in the family home, 25 
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and on December twenty-fourth (24th), he had, I 1 

guess, been consuming alcohol, and maybe drugs, and 2 

he broke into the home and assaulted me, in front of 3 

my children. 4 

It was like a pretty lengthy affair.  He had 5 

torn apart the house, broke our window.  And, at one 6 

point, he wanted me to go and give him money, so I 7 

got into the car to drive him to the bank to take 8 

money out, and he wanted me to drive him to 9 

Châteauguay, where he said he was going to kill me 10 

once we get there, because he wanted to go to a bar. 11 

On the way there, I drove into the Kahnawake 12 

police station, and I ran in to alert officers, and 13 

they came out and they arrested him. 14 

After that, I went into one of the rooms with a 15 

policewoman that was the Kahnawake police officer, 16 

where she was wanting me to give -- to press charges 17 

and to give my testimony.  While I was there, I 18 

wanted to leave to go and get my children, because 19 

my children, you know, had been left alone during 20 

that whole entire time, and just were probably -- 21 

well, were traumatized, you know, and scared, and I 22 

wanted to see my children and go and get them, and 23 

she refused to let me leave.  She said if I left, 24 

that they wouldn’t continue with the charges.  So... 25 
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Me DONALD BOURGET : 1 

How old were your children at that time? 2 

Mrs.  3 

My daughter -- they were young then.  So, it’s in 4 

two thousand thirteen (2013).  Uh... yes, my son was 5 

twelve (12), and my daughter was eight (8). 6 

Me DONALD BOURGET : 7 

And they witnessed what you were talking about, the 8 

entry of your ex? 9 

Mrs.  10 

Yes.  They witnessed the assault.  So, I started 11 

getting into an argument with the policewoman.  I 12 

was upset, I was in a panic, so, another police 13 

officer overheard, I guess, us arguing, and entered 14 

into the room and told her to leave the room, and -- 15 

because, at one point, she told me, "Well, they’re 16 

going to release him soon."  So, I was worried he 17 

was going to go back to the home, if he’s just 18 

released, and maybe kill my children, I didn’t know 19 

like what kind of a state he was in. 20 

So, I had argued with the police officer, and I 21 

said something like, "Well, what’s the point in 22 

coming to the police?  Then, I should just protect 23 

myself."  And she told me, "Well, that could be 24 

construed as a threat."  So, if I... 25 
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Me DONALD BOURGET : 1 

From you towards her? 2 

Mrs.  3 

Or towards , I guess. 4 

Me DONALD BOURGET : 5 

Okay. 6 

Mrs.  7 

You know?  I don’t know who she thought I was 8 

threatening, but I sort of, you know, "If you’re not 9 

going to protect me, then, you’re telling people to 10 

protect themselves, you know, if you’re just going 11 

to release him."  And then, she said, "Well, you 12 

know, you can be arrested for making threats."  So, 13 

I ended up -- by that point, I was very upset, and 14 

that’s when the other police officer came in. 15 

So, I gave -- I continued on with giving the 16 

testimony with the other officer, because he told me 17 

that  wasn’t going to be released because he 18 

had assaulted one of the police officers while being 19 

arrested, so they were going to keep him. 20 

So, I continued with the testimony, giving my 21 

testimony, and they called an ambulance because of 22 

the condition that I was in, my face was swollen and 23 

my eye was bloodied, and so... 24 

Me DONALD BOURGET : 25 
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It was obvious that you were wounded? 1 

Mrs.  2 

It was obvious that I had been assaulted, yes. 3 

Me DONALD BOURGET : 4 

Were they taking your charges seriously?  Do you 5 

have a feeling, or not? 6 

Mrs.  7 

Well, I think the first officer, no, I don’t think 8 

she was.  She was asking me questions, if I had 9 

slept with him recently, if we were in an argument.  10 

I think she thought maybe -- like, to me, it seemed 11 

like she was giving the impression that it was kind 12 

of a lovers’ quarrel or something, and then, the 13 

second officer did take it a lot more seriously.  He 14 

was more empathetic, I guess, to the situation, and 15 

he seemed actually like upset by seeing me there, so 16 

-- where she seemed just like annoyed with the whole 17 

situation. 18 

So then, they called an ambulance.  The 19 

ambulance strongly recommended that I go to the 20 

hospital, but I didn’t -- I wanted to see my 21 

children, still, at this point, so I was -- even 22 

though there was other injuries that I didn’t -- I 23 

didn’t even tell the ambulance when they were there, 24 

because I was worried if I told them, that they 25 
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would force me to go to the hospital.  I was having 1 

a hard time breathing, and I think there was 2 

something wrong with my ribs or something, that made 3 

it, every time I took a breath, it was pretty 4 

painful. 5 

By the time I got home, like later on when I 6 

got back home or to my friend’s place, I ended 7 

up -- there was, you know, bruising in the shape of 8 

his shoeprint on the side of my ribs, so -- that’s 9 

evidence I didn’t give, because I just wanted to go 10 

and see my kids.  I didn’t want to be there anymore. 11 

By the time we got to the -- we finished giving 12 

the testimony and the ambulance left, it was a while 13 

that my children were at home alone.  I don’t know 14 

how long that took, approximately, but I’m assuming 15 

it’s at least, a minimum, an hour, to go through all 16 

that, to give the testimony and have the ambulance 17 

check me, and all those kinds of things, so before I 18 

-- it was quite a bit of time, from the time I left 19 

the house, before I was able to get back to my kids, 20 

after all this, and they were home alone in the 21 

meantime. 22 

Me DONALD BOURGET : 23 

So, how were your children, and the home, when you 24 

came back? 25 
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Mrs.  1 

When I came back home, my son was -- well, like he 2 

thought I was dead.  That’s what he said.  He said, 3 

"I thought you were dead.  I thought I wasn’t going 4 

to see you again."  And he was upset. 5 

My daughter looked like she was in a state of 6 

shock.  She was in -- she just looked in shock, she 7 

didn’t -- you know, I don’t know how else to 8 

describe it.  So, they were both, you know, 9 

obviously traumatized by the situation and thought 10 

that they had lost their mother, and were alone to 11 

try to like deal with that, for quite a long period 12 

of time. 13 

Me DONALD BOURGET : 14 

Did, at any time, a policeman think about getting 15 

some social support or some help to (inaudible) for 16 

your children that night, when those things 17 

happened? 18 

Mrs.  19 

Well, they didn’t send anyone while I was there, so, 20 

like, I don’t know.  Afterwards, they gave me a 21 

pamphlet with information on -- CAVAC, I guess it 22 

is... 23 

Me DONALD BOURGET : 24 

Yes. 25 
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Mrs.  1 

... and asked me if I needed a place to stay, or 2 

something like that.  No, they told me that I could 3 

stay in the home if I wanted to, that it was my 4 

right to stay in the home, but I didn’t know how 5 

long he was going to be held in custody.  Like they 6 

said that they were holding him in custody to be 7 

arraigned, but I don’t know -- I didn’t know when 8 

the arraignment would be, is it going to be eight 9 

o’clock in the morning (8:00 a.m.) the next day?  I 10 

don’t know if they do it on Christmas, you know, 11 

like -- I didn’t know any of those things, so what I 12 

did was I packed up everything I could in my car and 13 

I left, and I went to a friend’s place during that 14 

time. 15 

Me DONALD BOURGET : 16 

Do you think the police gave you a real help under 17 

the situation? 18 

Mrs.  19 

Uh... I mean, he was arrested and all that, so that 20 

did happen and that was a help, but I don’t think 21 

that it was maybe the most appropriate way to be 22 

able to deal with a situation like that, when 23 

somebody is, you know, a victim of a crime, to, 24 

first of all, be dismissive on arrival of the 25 
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person, and then, I think like my kids were a victim 1 

of a crime too, by being a witness to that, and they 2 

were left alone, unattended, which I think 3 

contributes to, you know, like the trauma of the 4 

whole event, to have to sit there and imagine all 5 

the horrible things that can be happening to your 6 

mother. 7 

So, I think there is a lot of different 8 

mistakes that -- sending a police car, even, to go 9 

and pick up my kids would have been something simple 10 

that could have been done right away. 11 

Me DONALD BOURGET : 12 

Yes. 13 

Mrs.  14 

Calling social services, I don’t know, like... 15 

Me DONALD BOURGET : 16 

That’s their job.  That’s not for you to think 17 

about... 18 

Mrs.  19 

Yes. 20 

Me DONALD BOURGET : 21 

... what should have been done.  And did a policeman 22 

enter your home to see what happened? 23 

Mrs.  24 

Yes.  The policeman and the woman who I -- the first 25 
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police officer that I had met in the -- she was 1 

there also, and I think -- and they took pictures of 2 

the home. 3 

I think it was at that point that she realized 4 

the seriousness of the event, because he went 5 

through the house like a bulldozer.  So, every door 6 

was broken, every piece of furniture was flipped 7 

over, you know, so it was -- a window was broken.  I 8 

think, at that point, that’s when it probably dawned 9 

on her, how serious it was, so... 10 

Me DONALD BOURGET : 11 

And you went to a shelter, after that, if I 12 

understood -- a friend and a shelter? 13 

Mrs.  14 

Yes.  At first, I went to a friend’s home.  I had 15 

called a friend, and she let me and my kids stay 16 

there for a little while.  I was trying to find out 17 

when  was going to be released, because I 18 

didn’t want to stay at my friend’s place if he was 19 

released, where he can find me, or go to my mom’s, 20 

where he could find me.  And so, I called a shelter 21 

and was able to stay at the shelter afterwards.  I 22 

stayed at my friend’s for about a week, I think. 23 

Me DONALD BOURGET : 24 

Did you have to testify before court? 25 
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Mrs.  1 

Yes.  In two thousand fourteen (2014) -- I think it 2 

was almost a year after the initial incident, the 3 

case passed in front of the courts, and I had to 4 

testify on the events of that day. 5 

Me DONALD BOURGET : 6 

Do you feel you were ready to testify? 7 

Mrs.  8 

No.  I mean, what ended up happening is when I went 9 

to meet the prosecutor, we were negotiating a plea 10 

deal that was going to be proposed to for this 11 

case, and I think the prosecutor felt it was a 12 

pretty generous deal.  I think, at one point, we 13 

agreed on six (6) months therapy, and a restraining 14 

order, and that kind of a thing, and what -- but he 15 

ended up refusing it, he refused the plea deal in 16 

the case, so it was pretty quick that a decision had 17 

to be made to go to trial, and -- and, no, I wasn’t 18 

prepared for it. 19 

I didn’t know -- I’ve never -- it’s not like 20 

something you do every day, so, you know, there’s -- 21 

I don’t know how you can prepare someone for that.  22 

But no, I had -- we had like only a few minutes to 23 

discuss, like not long.  I don’t remember how long 24 

it was, but not very long to be able to discuss 25 
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what’s going to happen, and... 1 

Me DONALD BOURGET : 2 

But your working experience helped you to go through 3 

that process before the Court? 4 

Mrs.  5 

Yes.  Yes, I -- because of my work, I do 6 

presentations, so I decided, "Well, I’ll do it."  7 

Because he asked me, "Do you want to not do it?  Do 8 

you want to postpone it?"  Then, I didn’t know how 9 

long it -- it took a year just to get there; how 10 

long is it going to take before we have a trial, 11 

another day, you know, and is he going to be 12 

released in the meantime?  Like those were all 13 

things I don’t really -- I don’t really know how it 14 

works, so we proceeded with the trial right away.  15 

And because I do give presentations, then, I decided 16 

to just do it as I would a presentation on any other 17 

subject, and try to do my best to... 18 

Me DONALD BOURGET : 19 

Do you feel that another woman from the community 20 

with less experience in the presentations would... 21 

Mrs.  22 

Would be able to have...? 23 

Me DONALD BOURGET : 24 

... be able to go through that process? 25 
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Mrs.  1 

It’s super intimidating to be able to -- just the 2 

idea to testify, to have the accuser (sic) sitting 3 

across from you, and to be spoken to sometimes 4 

rudely by the defence lawyer, asked inappropriate 5 

questions, have somebody trying to slander you, no, 6 

I don’t think someone just -- it’s not something 7 

that everyone can do.  And, in fact, when I was 8 

sitting in -- there was like a room for the victims 9 

that are preparing to go, and there was a woman next 10 

to me who had to go and testify, and she was so 11 

distraught by the idea of testifying that she 12 

decided not to testify.  So, I don’t think it’s 13 

something that’s -- just the idea of not knowing 14 

what is going to happen is super intimidating and 15 

scary.  So, I don’t think it’s something that 16 

everyone can do. 17 

Me DONALD BOURGET : 18 

Do you feel you were lacking of information... 19 

Mrs.  20 

Yes. 21 

Me DONALD BOURGET : 22 

... at the police station, first, and for the court 23 

hearing, second? 24 

Mrs.  25 
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Yes. 1 

Me DONALD BOURGET : 2 

Both? 3 

Mrs.  4 

Yes, I do.  Yes, I think it’s -- maybe it’s because 5 

everybody who is working there does it so often that 6 

they don’t think to communicate the actual 7 

procedures and how it works, but you don’t get a lot 8 

of information. 9 

Me DONALD BOURGET : 10 

I suppose that your ex had a certain condition, no 11 

contact with you? 12 

Mrs.  13 

Yes. 14 

Me DONALD BOURGET : 15 

With your children? 16 

Mrs.  17 

No. 18 

Me DONALD BOURGET : 19 

So, what did that mean, as far as your ex would have 20 

contact with your child or children? 21 

Mrs.  22 

I had asked the prosecutor if the -- I know that I 23 

was able to get like a five-year do-not-contact 24 

order, and I had asked that my children be able to 25 
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have a do-not-contact order, and order protection, 1 

or whatever it’s called, and I was told that no, he 2 

wouldn’t -- that they wouldn’t be able to ask for 3 

that, because their father assaulted me, and not the 4 

children. 5 

Me DONALD BOURGET : 6 

But the children were there. 7 

Mrs.  8 

But the children were there.  But they told me that 9 

they won’t even ask for that, that it wouldn’t be a 10 

possibility to be able to ask for an order of 11 

protection for the children. 12 

Me DONALD BOURGET : 13 

Okay.  So, what happened after? 14 

Mrs.  15 

Well, I went for custody of my children in two 16 

thousand fifteen (2015).  I went for full custody 17 

for my kids, and I got full custody, but at the same 18 

time, I had asked there too if they would be able to 19 

have a do-not-contact order for the children, and 20 

the same thing, I was told that it was not possible, 21 

that he has a right to speak to his children, or to 22 

have access to his children, so I wouldn’t be able 23 

to get an order of protection or a do-not-contact 24 

order or anything like that. 25 
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In two thousand seventeen (2017) -- well, 1 

before two thousand seventeen (2017), in two 2 

thousand sixteen (2016), he was released in the 3 

fall, and he started to communicate with my son.  My 4 

son started to see his father, and how I knew that 5 

that was happening was because my son started to 6 

repeat the abusive things that his father would say 7 

to me.  So, in talking with his father, I guess his 8 

father was telling him all sorts of, you know, nasty 9 

things to say, and my son started to repeat it to 10 

me.  So, that was my first clue that he was talking 11 

to his father. 12 

He started to become more and more delinquent, 13 

at which point I called social services in 14 

Châteauguay, to be able to ask for help.  You know, 15 

they tried to give me advice, but there was no 16 

concrete way, they said, to be able to stop him from 17 

communicating with his father, or to intervene.  18 

They, you know, advised me to try to, you know, make 19 

deals with him to come home on time, to do things 20 

like that, but, you know, the communication kept 21 

happening, and slowly, he started to stay there and 22 

see his father regularly, and... 23 

Me DONALD BOURGET : 24 

Were you deceived with the social services at that 25 
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time? 1 

Mrs.  2 

Yes.  Because -- well, the fact that his father was 3 

a violent man, I think that should have been alarm 4 

bells going off that a fifteen-year-old is in 5 

contact with a violent person, and some sort of 6 

intervention should have happened.  I’m not sure 7 

what exactly, but I do think that Social Services 8 

should have intervened in a more concrete manner, 9 

and as a parent, I don’t really know.  I asked for 10 

help.  Like it’s -- it obviously overwhelmed me on 11 

what to do, at this point, and, you know, the lady 12 

was very nice in giving me some nice advice, but it 13 

didn’t change anything.  It wasn’t something that 14 

was actually doing anything to stop the contact, and 15 

then, his father was abusing him by telling him 16 

these horrible things, that, you know, like -- by 17 

trying to turn him against his mother, by trying to 18 

say how horrible I was.  It’s, in fact, abuse.  19 

That’s... 20 

Me DONALD BOURGET : 21 

Yes.  Psychologically... 22 

Mrs.  23 

Psychological abuse. 24 

Me DONALD BOURGET : 25 
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... speaking. 1 

Mrs.  2 

Yes.  So, this continued on until two thousand 3 

seventeen (2017), and that’s when my son was 4 

arrested with his father and charged with a break-5 

and-enter and assault on someone else in -- another 6 

community member in Kahnawake.  So, at that point, 7 

my son was, yes, charged with assault and break-and-8 

enter and other charges. 9 

Me DONALD BOURGET : 10 

So, you started to deal with the social workers 11 

working under the Youth Criminal Justice Act, 12 

probably? 13 

Mrs.  14 

Yes.  He had a conditional release, I guess, or 15 

conditions when he was released, and it was -- and, 16 

at that point, when I was talking with the 17 

prosecutor in Youth Court, I asked that a no-contact 18 

order be put in place for him and his father, and 19 

that he be ordered to stay in my home.  So, those 20 

were the two (2) orders that they added, and that he 21 

can only leave the house to go to school, or those 22 

kinds of things.  So, at that point, he was ordered 23 

no longer to speak to his father. 24 

Me DONALD BOURGET : 25 
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But did his behaviour get better, from that point, 1 

or it took time? 2 

Mrs.  3 

It took time.  Actually -- it was actually -- there 4 

was a certain point where it got way worse, and he 5 

was locked in the house with us, yes, so -- and it 6 

was to a point where he had an attempted suicide in 7 

the home.  He tried to stab himself in the -- and I 8 

was able to wrestle away the knife and call 9-1-1, 9 

and where the police officers sent him by ambulance 10 

to Anna-Laberge Hospital. 11 

He was at the hospital for maybe an hour or two 12 

when I received a phone call from Anna-Laberge that 13 

they wanted me to pick him up from the hospital... 14 

Me DONALD BOURGET : 15 

Take him back home? 16 

Mrs.  17 

... and take him back home. 18 

Me DONALD BOURGET : 19 

Did you accept? 20 

Mrs.  21 

I refused, yes.  I told them that I wasn’t -- that 22 

it’s not possible that a teenager that just 23 

attempted suicide is able to be okay in this amount 24 

of time, that he needs to see a professional, and I 25 
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refused to go and get him.  And, you know, that was 1 

it.  I said, "Call someone, but I’m not coming to 2 

pick him up.  He needs to stay there and he needs to 3 

see a therapist, or he needs to see a psychologist 4 

at this point." 5 

Me DONALD BOURGET : 6 

That was surprising? 7 

Mrs.  8 

I was shocked.  Because it was a serious attempt of 9 

suicide, and he was erratic, he wasn’t making sense 10 

when he was talking, it was -- like it was evident 11 

that he was in a crisis and they were just willing 12 

to release him like an hour later into the house 13 

after that. 14 

Me DONALD BOURGET : 15 

Do you feel he was in danger if out of the hospital? 16 

Mrs.  17 

Yes.  At that point, I was sure that -- to me, I was 18 

concerned that he would be a danger to himself or to 19 

other people.  I have his sister in the home, my 20 

boyfriend had a young daughter that was there, you 21 

know, like this is -- I didn’t know -- his behaviour 22 

was so erratic that I wasn’t sure what he was 23 

capable of at that point. 24 

Me DONALD BOURGET : 25 
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Which hospital are we talking about? 1 

Mrs.  2 

Anna-Laberge Hospital in Châteauguay. 3 

Me DONALD BOURGET : 4 

Okay.  Do I understand that Indigenous people from 5 

Kahnawake at that time were dealing with that 6 

hospital? 7 

Mrs.  8 

Well, at that moment, because that’s when I -- after 9 

I left him, I was living in Châteauguay.  I wasn’t 10 

living in Kahnawake anymore.  But, yes, a lot of 11 

people from Kahnawake go to that hospital. 12 

Me DONALD BOURGET : 13 

What about the social help you did receive, 14 

meanwhile, before this suicidal attempt, or after, 15 

as long as he was followed up under the Youth 16 

Criminal Justice Act? 17 

Mrs.  18 

At that point, there was the conditions for his 19 

release, but there was no, I guess, psychological or 20 

-- help that was... 21 

Me DONALD BOURGET : 22 

No follow-up?  No social follow-up? 23 

Mrs.  24 

No.  I had a phone call with a social worker from 25 
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Châteauguay, I think, and that was about it.  But 1 

there was no -- there was no direct like treatment 2 

or meetings, or any... 3 

Me DONALD BOURGET : 4 

Help? 5 

Mrs.  6 

Yes.  Or help, yes.  When I refused to go and pick 7 

him up at the hospital, he had had a court date, it 8 

was for -- it was for a theft that he had done, he 9 

had stolen a laptop and tried to pawn it, and he was 10 

supposed to have a court date because he didn’t 11 

finish his community service, and he didn’t finish 12 

community service because he had gotten arrested for 13 

the incident in Kahnawake, and somehow, I’m not sure 14 

who brought him, but they transported him from the 15 

hospital, Anna-Laberge, to the courthouse in 16 

 passed him in front of the judge, and 17 

no one contacted me. 18 

And then, he was released at the end of the 19 

court date, hearing, I guess, and of his own accord, 20 

with no one having contacted me.  It was like a 21 

court clerk or something, that thought he looked 22 

suspicious and stopped him and started asking him 23 

questions, and then called me, and thought I 24 

was going to come and pick him up, and I said, "No, 25 
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he’s not" -- you know, "He can’t leave there."  And 1 

I let them know that he had just had a suicide 2 

attempt the night before and that he shouldn’t be 3 

left alone, and so, she went and found someone, I 4 

don’t know who -- I guess the security guard -- to 5 

stay with him. 6 

In the meantime, I guess they called Social 7 

Services, and the social worker called me.  She 8 

wanted me to go and pick up from the 9 

courthouse, and then bring him to the social 10 

services in Châteauguay.  I refused, because I said, 11 

"I’m not a professional, and I don’t know how to 12 

deal with a youth that’s in a crisis, and if he 13 

decides to run away or jump out of the car, or do 14 

anything while I’m driving, I’m alone in the 15 

vehicle."  So, I refused to go and pick him up, so 16 

she finally agreed, after me refusing flat out to 17 

pick him up, to meet me at the courthouse in 18 

 19 

So, finally, I met with her there with  20 

I wanted him to go for some sort of treatment.  I 21 

assumed that it was drugs and alcohol that were 22 

probably involved in this incident, so I had asked 23 

for drug treatment.  She told me that there was no 24 

services available for Anglophones at the time, that 25 
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it was a waiting list that was more than six (6) 1 

months, and pretty much told me that they didn’t 2 

have enough services or funding for services for 3 

youth in Châteauguay at that moment, is what she 4 

told me. 5 

Me DONALD BOURGET : 6 

Do you feel that the health services, the social 7 

services, police services, were kind of lacking, in 8 

the area, for Indigenous people in...? 9 

Mrs.  10 

Probably for all, Indigenous and non-Indigenous.  11 

This is the Châteauguay -- it’s a public system for 12 

Châteauguay.  So, I’m -- the thing is, is that, you 13 

know, considering all the story that he has grown up 14 

with, it’s a unique story, so, of course, there’s 15 

going to be more issues that pop up because he’s 16 

Indigenous, but the services are inadequate to be 17 

able to respond to that, and, you know, it’s nothing 18 

that’s even being asked.  Like there wasn’t much of 19 

a history being taken, they don’t know the history 20 

of  before, you know, like -- so, of course, 21 

when youth have, or someone has more traumatic 22 

events, they’re going to need more services 23 

available to help that.  And, no, they obviously 24 

don’t have enough services to be able to treat. 25 
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Me DONALD BOURGET : 1 

Do they have some adapted services for Indigenous? 2 

Mrs.  3 

There was nothing.  No.  Because of his father being 4 

in the community, I didn’t want to use the community 5 

services, so -- but after seeing the lack of 6 

services, I asked to be transferred to Kahnawake.  7 

He met with a social worker the same day, and I also 8 

called Wayne, the intervention worker at Native 9 

Montreal -- it’s a friendship centre in Montreal -- 10 

and he helped me to find a psychologist, and my son 11 

was able to see her in the next day, I think.  After 12 

that, he was meeting with a social worker once a 13 

week, and a psychologist once a week, and it changed 14 

-- it improved greatly, yes. 15 

Me DONALD BOURGET : 16 

But when you went to the courthouse meeting with the 17 

social worker, your son was there too? 18 

Mrs.  19 

Yes. 20 

Me DONALD BOURGET : 21 

What did they figure out to be the thing to do under 22 

the circumstances?  The first recommendation. 23 

Mrs.  24 

The first recommendation, because I said that I 25 
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don’t think it would be appropriate for him to come 1 

back in the house... 2 

Me DONALD BOURGET : 3 

The same reason you did refuse before? 4 

Mrs.  5 

Yes.  You know, he obviously needed intensive 6 

therapy and help at this time, that I wasn’t able 7 

to, you know, offer him.  And because I was refusing 8 

to take him to the home, she was going to contact 9 

his father’s family’s side, his father’s father, so, 10 

his grandfather, to see if they would take him, 11 

which, to me, seems ridiculous, because his father 12 

was living in the home, so it was putting him right 13 

back in the same situation that aggravated all this 14 

behaviour, so -- but that was her first suggestion. 15 

So, that’s -- when I refused that suggestion, I 16 

said, "Well, he’ll come back with me," but I wanted 17 

to be switched to Kahnawake Social Services. 18 

Me DONALD BOURGET : 19 

And you mentioned before that when you asked the 20 

social services of Kahnawake to take over, things 21 

changed for the best? 22 

Mrs.  23 

Yes.  Well, I was able to see a social worker 24 

immediately.  My son also had a good connection with 25 
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the social worker.  He’s -- he was Indigenous, 1 

Mohawk from his community, and I think he was able 2 

to feel, I guess comfortable speaking with him, and 3 

he knew -- the social worker knew his father, knew 4 

his family, knew his history, so he was... 5 

Me DONALD BOURGET : 6 

Even though you weren’t living in the community 7 

anymore, you could have access to the services? 8 

Mrs.  9 

Yes.  They let us -- I think what he told me is that 10 

he would have to have like a community link for them 11 

to be able to accept you. 12 

Me DONALD BOURGET : 13 

Do you feel that Indigenous services are best suited 14 

for Indigenous people? 15 

Mrs.  16 

I think so. 17 

Me DONALD BOURGET : 18 

For your son, at least? 19 

Mrs.  20 

For my son, at least, yes.  My son was, you know, a 21 

lot more comfortable, I think, being able to 22 

speak -- the other social worker, too, she was 23 

Francophone, so they had a hard time communicating 24 

just right off the bat, and she didn’t have much 25 
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time for him also, and, you know, I think -- I don’t 1 

even think she knew -- she didn’t know his story, or 2 

about, you know, all the stuff that he went through, 3 

so I don’t know how you can offer services to 4 

someone if you don’t understand all the issues that 5 

led up to this. 6 

And, yes, he’s -- he seemed to have done -- 7 

well, I mean, he’s done exceedingly better once he 8 

was, you know, seeing an Indigenous social worker 9 

and an Indigenous psychologist -- because the 10 

psychologist that he sees is also an Indigenous 11 

woman -- and he was going for groups with  at 12 

the centre, so, he was -- and from that point on, 13 

he’s been doing a lot better. 14 

Me DONALD BOURGET : 15 

Are we talking about a happy ending, or -- if ever 16 

it’s an ending? 17 

Mrs.  18 

Yes.  Yes.  Actually, he’s decided to go back to 19 

Adult Ed.  He just got his last marks back, where he 20 

got eighty-four percent (84%), which is pretty good, 21 

and... 22 

Me DONALD BOURGET : 23 

Better than me, in my (inaudible). 24 

Mrs.  25 
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And he’s working, and he’s happier.  He can see he’s 1 

doing well.  His father passed away in October of 2 

last year, so, you know, that was another traumatic 3 

event for him, but because, I think, we had support 4 

systems already put in place, it was -- he was able 5 

to go talk to the psychologist right away, and share 6 

and talk to the social worker, and I think it helped 7 

him get through that, despite the fact that he 8 

was -- it was a pretty, you know, sad thing for him 9 

to lose his father on top of that. 10 

Me DONALD BOURGET : 11 

Yes.  When you’re thinking about all that, do you 12 

have any suggestion, recommendation, thought about 13 

how things should be done and -- in the past or in 14 

the future? 15 

Mrs.  16 

Well, I think like even Indigenous institutions need 17 

to be well trained when it comes to violence-18 

against-women issues.  Just because you’re a woman 19 

doesn’t necessarily make you sensitive, you know, to 20 

another, you know, victim of violence, that, you 21 

know, I think the police officers also need to 22 

understand, like when you’re hiring police officers, 23 

maybe, too, that there needs to be an understanding 24 

that they’re doing more than just getting the bad 25 
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guy, or -- you’re dealing with somebody that’s also 1 

a victim. 2 

So, I know that they’re not necessarily social 3 

workers or psychologists themselves, but there needs 4 

to be, you know, a different approach when you’re 5 

talking to the victim than you are talking to the 6 

perpetrator.  So, I don’t know how that can be 7 

corrected, but, you know, a lot more sensitivity to 8 

victims when they are coming forward, because it’s a 9 

hard thing to come forward in the first place, 10 

and -- I don’t know. 11 

Me DONALD BOURGET : 12 

Do you think that Indigenous workers are more 13 

sensitive to Indigenous problems? 14 

Mrs.  15 

Well, not the police... 16 

Me DONALD BOURGET : 17 

The one who... 18 

Mrs.  19 

... obviously, but -- I think the social workers, 20 

yes.  When we go into the social services, there’s a 21 

marked difference between the way the interactions 22 

were with Châteauguay, and the way it was in 23 

Kahnawake.  And I also think, you know, the amount 24 

of resources available is probably an issue too.  I 25 
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don’t know if, in the Montérégie, there’s not enough 1 

resources in general, and that needs to be -- so 2 

they generally spread the resources around, like -- 3 

but, yes, I’ve seen a huge difference between... 4 

Me DONALD BOURGET : 5 

Did you say that the psychologist in the Kahnawake 6 

community was Indigenous, or not? 7 

Mrs.  8 

Well, she doesn’t actually work in Kahnawake.  It 9 

was a psychologist that we got through Wayne.  She 10 

works in Montreal, and she is Indigenous, yes. 11 

Me DONALD BOURGET : 12 

Okay.  So, that helped? 13 

Mrs.  14 

That helped a lot, yes.  Yes.  She -- I mean, when 15 

he is able to talk to her, he can -- she has points 16 

of reference that she can, you know, talk to him 17 

about.  So, if he is talking about family things, 18 

she can relate, and I think it helps. 19 

Me DONALD BOURGET : 20 

Do you feel that professionals dealing with 21 

Indigenous youth or people generally speaking are 22 

better placed to interact with the Indigenous when 23 

they’re Indigenous themselves? 24 

Mrs.  25 



VOLUME 69 

13 MARS 2018 

- 301 - 

I think so.  Yes.  I do.  I think if you’re going to 1 

have someone -- if you have to start giving a 2 

cultural training to someone that’s supposed to be 3 

there to help you, on top of talking about your 4 

problems, that’s like an added layer that you have 5 

to go through, and a lot of youth are definitely not 6 

going to talk about that and try to sensitize the 7 

worker, but might also feel ashamed to talk about 8 

something, you know, and -- but when it’s someone 9 

that knows what you’ve been through, where you live, 10 

how things are, then, I think, at least, you have 11 

like a common point that you can start off from 12 

right away, instead of having to build up to that 13 

point. 14 

Me DONALD BOURGET : 15 

No further question, Mr. Commissioner. 16 

LE COMMISSAIRE : 17 

Me Robillard, do you have questions? 18 

Me DENISE ROBILLARD : 19 

Aucune.  Merci. 20 

LE COMMISSAIRE : 21 

No?  So, it will -- time for me to thank you for 22 

having accepted to testify before the Commission.  I 23 

understand that you will suggest that police 24 

officers be -- have better training... 25 
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Mrs.  1 

Yes. 2 

LE COMMISSAIRE : 3 

... formation, especially towards victims and 4 

towards -- and the prosecutors and police officers 5 

towards witnesses when the victim is finally a 6 

witness at the court, that the witness be well 7 

prepared, that the witness know a little more about 8 

what’s going on in court.  I think that a witness 9 

well prepared will -- it’s going to be more easier, 10 

a lot more easier to appear before the judge and to 11 

sustain cross-examination and things like that.  12 

Most people do not have experience of that when they 13 

have to live it. 14 

Mrs.  15 

Yes. 16 

LE COMMISSAIRE : 17 

It may be quite difficult.  I have been a judge for 18 

thirty (30) years, and I would not be at ease having 19 

to testify, so I can imagine somebody who has no 20 

legal formation is not used to that, to be prepared.  21 

So, I think it’s important.  And also, I understand 22 

that what happened with your son, it’s more easier 23 

having Indigenous people, as social workers, to deal 24 

with this, or maybe having people with a cultural 25 
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formation or knowledge of Indigenous realities, it’s 1 

going to be much more easier also. 2 

Formation is, I think, required for -- not only 3 

for policemen, but for nurses, social workers, 4 

lawyers, judges, and everything. 5 

Mrs.  6 

Yes. 7 

LE COMMISSAIRE : 8 

And everybody else in public services in Quebec.  I 9 

think much more should be done about that.  Be sure 10 

we will recommend something about that... 11 

Mrs.  12 

Okay. 13 

LE COMMISSAIRE : 14 

... in the report, because you’re not the first one 15 

to tell us about those problems. 16 

Mrs.  17 

Yes. 18 

LE COMMISSAIRE : 19 

Yes.  I feel sorry about the fact that, coming from 20 

Kahnawake to Châteauguay at Tim Hortons, you were 21 

checked like this... 22 

Mrs.  23 

Yes. 24 

Me DONALD BOURGET : 25 
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Over-checking. 1 

LE COMMISSAIRE : 2 

... over-checked... 3 

Me DONALD BOURGET : 4 

Over-checked. 5 

LE COMMISSAIRE : 6 

... yes, without any infraction, obvious infraction, 7 

speeding, or something wrong about the car, nothing, 8 

just the fact that you’re coming from Kahnawake.  9 

It’s -- it’s not appropriate, I feel.  I hope it 10 

will stop.  I don’t know if it’s happening again, 11 

but I hope it will stop. 12 

Mrs.  13 

My address is in Châteauguay, so I’ve been okay. 14 

LE COMMISSAIRE : 15 

You have solved your own problem... 16 

Mrs.  17 

Yes. 18 

LE COMMISSAIRE : 19 

... yourself.  So, I thank you again, and I wish all 20 

the best for you and your son, and your family.  You 21 

have the right to be happy, to have a good life, 22 

without any problem.  So, good luck... 23 

Mrs.  24 

Thank you. 25 
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LE COMMISSAIRE : 1 

... and thank you again. 2 

Me DONALD BOURGET : 3 

Thank you, Mrs.4 

Mrs.  5 

Thank you. 6 

LE COMMISSAIRE : 7 

So, that’s all for today, Me Bourget? 8 

Me DONALD BOURGET : 9 

That’s all for today. 10 

LE COMMISSAIRE : 11 

Yes.  So, tomorrow morning, nine thirty (9:30)? 12 

Me DONALD BOURGET : 13 

Not with me, but yes, it’s going to be at nine 14 

thirty (9:30). 15 

LE COMMISSAIRE : 16 

Other counsel? 17 

Me DONALD BOURGET : 18 

Yes. 19 

LE COMMISSAIRE : 20 

Nine thirty (9:30) tomorrow morning. 21 

LA GREFFIÈRE : 22 

Ajournement de l’audience, demain, quatorze (14) 23 

mars, neuf heures trente (9 h 30). 24 

----------25 




